
LA SEMAIÑE RELIGIEUSE

mais vous ne pouvez les comprendre présentement. » La science
chrétienne n'est pas donnée à ceux qui n'y cherchent que les
satisfactions de leur curiosité. C'est dans la vie pratique, et non
dans les théories, que toutes les questions s'éclaircissent au temps
opportun.

Il. Les vaines subtilités des pharisiens, se retrouvent sous
diverses formes dans les dévotions mal entendues. Il y a des
esprits, même parmi ceux qui aspirent à la perfection, qui s'attà-
client aux minuties de la morale, bien plus qu'aux points fonda-
mentaux de la piété. Ils sont consciencieux jusqu'à l'excès dans
les petites choses, et relachés dans les devoirs essentiels; ils
scrutent avec inquiétude, comme dit Bossuet, la délimitation des
péchés mortels et véniels, et nnsongent point à perfectionner la
foi, l'espérance, la charité et les autres vertus évangé'iques.

Laissons aux ,pharisiens lestquestions frivoles, et servons notre
bien-aimé Maître avec de grands cours, avec une conscienco
droite, avec un amour généreux.

SORT DES ENFANTS MORTS SANS BAPTEMM

En réponse à une question qui nous a été posée touchant le
sort des enfants morts sans baptême, nous ne croyons pouvoir
mieux résumer l'enseignement des théologiens qu'en citant la
page suivante de la belle conférence du P. Monsabré sur le
baptême (1).

« Messieurs, votre raison me prépare une objection à laquelle
j'ai déjà répondu et qu'il faut entièrement liquider aujourd'hui.
Il s'agit des enfants qui, ne pouvant former aucun désir et n'ayant
pas d'autre péché que celui de leur origine, sont surpris par la
mort avant que le sacrement les ait régénérés. S'ils sont tués en
haine du Christ, le martyre les sauve, et l'Eglise peut saluer,
avec attendrissement, dans les cieux, les tendres fleurs que la
persécution a moissonnées. Mais ils sont rares, parmi les enfants,
ces privilégiés du Baptême de sang ; tandis qu'une fouleimmen-
se s'en va, par la faute d'un seul, aux abîmes éternels, etl'Eglise,
sans pitié pour leur âge et leur impuissance, n'hésite paý à écrirq

(1) Carètue de 1883, page 18'{.
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